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Contrôle qualitéVC5

Le chiffre

75
En milliers de francs, il s’agit du 
montant du crédit accordé lundi 
par le Conseil communal de 
Valbroye pour que la Municipa-
lité puisse acquérir une ba-
layeuse d’occasion, indique 
La Broye. Les huit villages de 
Valbroye totalisent près de 
30 km de route communales en 
localité. Jusqu’à maintenant, 
c’est une entreprise privée qui 
était mandatée pour assurer 
l’entretien de ses villages et le 
nettoyage de ses routes. L’achat 
d’un véhicule neuf n’aurait pas 
été envisageable en raison de 
son coût trop élevé qui aurait 
dépassé 250 000 francs. F.GN

CarPostal
Davantage de 
lignes cet été

Dès ce samedi et jusqu’au 
21 septembre, des cars postaux 
assureront des liaisons – le 
week-end et les jours fériés – 
pour se rendre au col du 
Marchairuz et à la vallée de Joux, 
au départ d’Allaman, de Gimel 
et du Brassus, (2 allers-retours). 
A ces offres saisonnières s’ajoute 
celle en direction de Couvet (NE) 
pour le Creux-du-Van (3 allers-
retours), rendue possible grâce
à la prolongation de la ligne 
au départ d’Yverdon-les-Bains 
et qui traverse Mauborget. 
Les horaires et les détails 
sur le site www.carpostal.ch. 
C. DU.

Moudon
Nouveaux statuts 
de l’AISMLE votés

Mardi soir, le Conseil communal 
de Moudon a voté à l’unanimité en 
faveur des nouveaux statuts de 
l’Association intercommunale 
scolaire Moudon-Lucens et 
environs (AISMLE). Le vote n’a pas 
manqué toutefois de susciter des 
interrogations suite au refus de ces 
statuts par la commune d’Her-
menches, il y a quelques semai-
nes. Le Municipal Olivier Duvoisin 
indique qu’un point sera fait une 
fois que toutes les communes 
auront voté, soit à fin juin. D’ici là, 
ce sont les statuts actuels qui 
resteront en vigueur et c’est sous 
leur égide que les prochaines 
décisions seront prises. F.GN

Moudon Gospel 
Festival
Moudon Demain, dès 20 h, à la 
Salle de la Douane, la 2e édition 
du festival de gospel accueille 
plusieurs pointures de la 
discipline. Dont le duo afro-soul 
Gwen & Tiana ou encore le 
jazziste multi-instrumentiste 
Shekinah Rodz. Infos et réserva-
tions sur www.moudon.ch 
ou au 021 905 88 66. F.GN

Michel Galabru
en spectacle
Payerne jeudi 28 mai, l’acteur 
français Michel Galabru sera 
présent à la salle le Beaulieu à 
Payerne pour une représenta-
tion des Lettres de mon moulin, 
d’Alphonse Daudet, adaptées 
par Marcel Pagnol. F.GN

mat est plus serein, je suis plus à
l’aise.

Ce début d’année est aussi 
compliqué. Un audit 
accablant du bloc opératoire 
d’Yverdon, sorti en mai, 
pointe une «organisation 
défaillante» du service miné 
par une «grave crise», sous-
estimée par la direction…
Des employés estiment que les
conditions de travail aux EHNV ne
sont pas bonnes, c’est vrai, même
si on respecte la convention col-
lective de travail. Le contenu de
l’audit n’est pas une surprise,
nous voyions régulièrement le
médecin qui l’a réalisé. On a pris
acte, on corrige la situation. Mon
objectif est maintenant d’agir à
l’interne, au sein de l’hôpital, qui
a stagné ces dernières années.

Des mesures concrètes 
ont-elles été prises depuis 
l’audit?
Oui, la majeure partie de celles
préconisées dans le rapport a déjà
été mise en place, comme le re-
crutement d’un chef de bloc au
1er septembre ou la prochaine ex-
tension du local de stérilisation du
bloc opératoire. Une troisième 
salle d’opération ouvrira aussi en
novembre au centre DaisY (ndlr:
Département de chirurgie ambula-
toire intégré du site d’Yverdon).

Des rencontres avec les collabora-
teurs de différents services ont
également eu lieu.

A vos yeux, quel est le rôle 
des EHNV dans la région?
On doit être généraliste, pas se spé-
cialiser comme les cliniques privées,
même si, à Saint-Loup, les services 
d’orthopédie et de neurochirurgie 
se développent. On ne doit pas lais-
ser de place pour l’installation de 
clinique privée dans la région et ten-
ter de capter les patients de la région
de Cossonay, qui ont tendance à se
rendre à l’Hôpital de Morges. Pour 
ce faire, nous favorisons la méde-
cine de premier recours avec des 
cabinets de groupe d’omniprati-
ciens comme à Orbe ou à la Vallée.

Votre parcours atypique, 
d’infirmier à directeur, vous 
aide-t-il dans votre mission?
Je pense que oui. Les soignants et
les médecins sont rassurés par le
fait que le directeur connaît l’hôpi-
tal et le métier. Bien que je ne sois
plus au chevet des patients depuis
2003, j’ai encore beaucoup d’an-
tennes – mes anciens collègues –
dans les services. A moi de leur
expliquer les réalités politiques,
régionales, des parts de marché
ou de financement auxquelles j’ai
été confronté au cours de ma car-
rière. Comme je suis de la région,
cela a pu faciliter mon intégration.

dernier entre les EHNV, les com-
munes qui en sont membres et le
réseau de soins régional. Mon
premier jour à la direction, j’ai
trouvé une pétition sur mon bu-
reau à ce sujet. Il a fallu jouer le
rôle du pompier. Les communes
avaient de la peine à nous faire
confiance. Nous avons organisé
beaucoup de rencontres pour
rappeler le rôle de chacun.
C’était parfois chaud, j’ai même
été agressé verbalement lors
d’une séance. Aujourd’hui le cli-

Jusqu’ici directeur 
ad interim, Jean-
François Cardis est 
nommé à la tête des 
Etablissements 
hospitaliers du Nord 
vaudois. Interview

Céline Duruz

En mars 2014, Robert Paul Meier,
quittait subitement ses fonctions
de directeur des Etablissements
hospitaliers du Nord vaudois 
(EHNV), à la stupéfaction de tous.
Un triumvirat – composé de Pascal
Cotter, Bertrand Vuilleumier et
Jean-François Cardis – avait alors
immédiatement pris la relève, as-
surant la direction des établisse-
ments hospitaliers ad interim pen-
dant un an, jusqu’au 14 avril der-
nier. A cette date, Jean-François
Cardis a été officiellement nommé
à ce poste par le comité général
des EHNV. Depuis douze ans, cet
ancien infirmier à l’Hôpital de
Saint-Loup, habitant Orbe depuis
plus de vingt ans, cumule les for-
mations. Celle en gestion hospita-
lière lui a permis de prendre la
direction des soins de ces établis-
sements en 2009. Il était donc
tout désigné pour assumer, seul,
la tête des cinq sites hospitaliers.

Vous avez repris la direction 
des EHNV du jour au 
lendemain. Quelles ont été 
vos premières actions?
Les débuts ont été très durs. J’ai
reçu un appel du comité des
EHNV le lendemain du départ de
Robert Paul Meier, je n’ai eu que
quatre heures pour décider si je
reprenais son poste, offre que je
ne pouvais pas refuser. J’ai com-
mencé par des tâches basiques,
comme payer les salaires. Ensuite
nous avons, avec mes deux collè-
gues du triumvirat m’entourant
encore aujourd'hui, axé notre ac-
tion sur les relations publiques,
après le tollé suscité par l’annonce
de la fermeture de la policlinique
d’Orbe. Nous y avons consacré
plus de la moitié de notre temps.

Début 2014, en effet, les 
EHNV faisaient face à de 
fortes critiques. Comment 
avez-vous géré cette 
situation?
Le cas de la policlinique d’Orbe,
aujourd’hui remplacée par un ca-
binet de groupe, est l’exemple le
plus médiatisé du manque de
communication qu’il y avait l’an

Jean-François Cardis est le nouveau directeur des EHNV. Depuis un an, il assurait l’intérim 
avec deux collègues, Pascal Cotter et Bertrand Vuilleumier. OLIVIER ALLENSPACH

Santé

«Les communes peinaient 
à nous faire confiance»

168354 jour-
nées

d’hospitalisation ont été enregis-
trées aux EHNV en 2014, hors 
celles de semi-hospitalisation.

5 sites sont regroupés dans
les EHNV, à Pompaples

(Saint-Loup), la vallée de Joux, 
Yverdon, Orbe et Chamblon.

1763 personnes,
temps plein ou

partiel, travaillent au sein des EHNV.

190 millions de francs,
tel est le budget 

des EHNV l’an dernier.

En chiffres

La salle de La Marive 
accueille depuis hier la 
Coupe suisse de robotique. 
Les meilleures équipes se 
retrouveront dès demain 
pour la coupe européenne

La salle de gymnastique de La Ma-
rive ressemblait à une fourmilière,
hier matin à Yverdon. Si les mat-
ches de la Coupe suisse de roboti-
que n’avaient pas encore débuté, 
des dizaines d’étudiants vaudois, 
romands, suisses et étrangers s’af-
fairaient autour de petites tables 
sur lesquelles ils déballaient leur 
«champion», fruit de plusieurs 
centaines d’heures de travail tech-
nique et de programmation.

La tension qui règne autour des
tables n’a certes rien à voir avec 
celle de la compétition, mais les 
étudiants n’en ont pas moins la 
mine sérieuse. C’est qu’ils atten-
dent le passage de juges arbitres, 
chargés de s’assurer que leurs ro-
bots remplissent les conditions de 
participation au concours. 
«L’équipe a bien travaillé, il ne de-
vrait donc pas y avoir de pro-
blème», sourit Pierre Dumusc, pro-
fesseur en microtechnique et coach
de CRH, l’équipe de la la Haute 
Ecole d’Ingénierie et de Gestion du
Canton de Vaud  (HEIG-VD).

L’homologation se déroule en
deux phases: statique et dynami-
que. Pour la première, les arbitres 
s’assurent principalement que les 
robots respectent les dimensions 
imposées par le règlement. Un petit
vent de panique parcourt l’équipe,
forte de 17 personnes alors que les
juges approchent: la corde de dé-
marrage de Bonny (un de leurs 
deux robots) est introuvable. «Oui,
c’est le stress, mais moins que l’an-
née dernière, parce qu’on s’est 
mieux préparé», souffle Renaud 
Walder, une fois la pièce retrouvée.
«Personnellement, je suis plus in-

quiet pour l’homologation dynami-
que. Les arbitres ne rigolent pas 
avec la détection d’obstacles», re-
prend Tristan Montet. Au final, 
Bonny a su éviter les obstacles grâce
à ses capteurs optiques et respecter
le temps d’un match en s’arrêtant 
tout seul après 90 secondes. Parti-
cipation validée, CRH peut doréna-
vant se concentrer sur son objectif
avoué: décrocher une qualification
pour Eurobot, qui débute demain.
«C’est la sixième fois que je dirige 
l’équipe, nous sommes déjà parve-
nus à nous qualifier à trois repri-
ses», conclut Pierre Dumusc. F.RA.

La crème des robots 
se mesure à Yverdon

Les robots (ici celui de la HEIG-VD) doivent être homologués 
avant la compétition. JEAN-PAUL GUINNARD

Un homme de 27 ans a été 
grièvement blessé mardi 
soir dans la ruelle Faustus, 
à Yverdon. Son agresseur 
s’est rendu à la police

Il faisait un peu sombre et froid
mardi soir, vers 20 h, quand des
cris ont retenti dans la ruelle Faus-
tus, qui relie la rue des Philoso-
phes à celle du Buron, un quartier
résidentiel paisible d’Yverdon. Les
témoins de la scène décriront à la
police l’arrivée soudaine d’un
homme titubant, la gorge et la 
bouche en sang. Ce sont eux qui
lui ont prodigué les premiers
soins, avant qu’arrivent trois pa-
trouilles de la Police Nord vaudois
et les services de secours. La vic-
time, un homme de 27 ans domici-
lié dans la région, a reçu un coup
de couteau au cou. Hier, sa vie
n’était plus en danger.

La police a rapidement mis en
place un important dispositif. 
L’agresseur s’est toutefois rendu 
tout seul au poste de police. Il s’agit
d’un homme de 31 ans, connais-
sant la victime. Tous deux sont 
d’origine albanaise. Une enquête 
est en cours pour éclaircir les cau-
ses de l’agression. «Il s’agit proba-
blement d’un litige», détaille Olivia
Cutruzzolà, porte-parole de la po-
lice cantonale, revenant sur un ar-
ticle de La Région. «Une des pistes 
porte sur une histoire de stupé-
fiants, mais l’enquête est en 
cours.» Les riverains parlent d’une
ruelle qui connaît «pas mal de pas-
sages», et «sert de voie de fuite à 
des voleurs à la tire». Mais selon 
nos informations, le lieu n’est pas 
réputé comme place de vente de 
drogue. La ruelle tire son nom de 
Lucius Aemilius Faustus, potier qui
tenait un atelier à Eburodunum, au
Ier siècle de notre ère. E.L.B.

Poignardé à la gorge en 
pleine rue résidentielle

Le programme
Vendredi (9 h - 18 h 30), il y 
aura notamment la Coupe 
suisse de robotique à la Marive 
dès 9 h 30. Les finales sont 
prévues de 17 h 30 à 17 h 45. 
Parallèlement, la Coupe des 
écoles débute à 9 h et l’astro-
naute Claude Nicollier donnera 
une conférence sur sa vision 
de la robotique à 16 h 30.
Samedi (9 h - 18 h 30): début 
d’Eurobot, la coupe euro-
péenne de robotique à 9 h. Les 
finales de la Coupe des écoles se 
déroulent de 9 h à 11 h 30. Des 
ateliers enfants ont lieu matin 
et après-midi. Projection de 
Terminator 1 en plein air à 21 h. 
Dimanche (9 h - 18 h): Eurobot 
dès 9 h, finales dès 14 h. Ateliers 
enfants matin et après-midi.
www.robots15.ch/program

En bref

Découvrez les robots 
en vidéo
yverdon.24heures.ch


